Javaic fui la plaine brilée

Sur la cime d'un mont cerein,
Loreque pacca dane la vallée

Un poétique pélerin.

Jouic venir de (a campagne

Son nom bien-aimé de noug toug,
Et je crini cur la montagne :

Montez ! noe rochere cont & voue.

Noue lattendione dane notre acile,
Au milieu dec patres joyeux ;

Mais je ne caic quel couffle hostile
Alore larrachait de cec lieux.
Pourtant, congeant 4 nog rivages
I/ revient encore parmi nous :

En vain [Alpe ect dang lec nuage,



Venez ! notre ciel ect & vous !

Venez, du pieux solitaire

MNoug dire toute la ferveur,

Et ca foi, cupréme mystére,

Qui [attache aux pieds du Sauveur !
Ditec encore combien de larmeg

(e poéte verce & genoux,

Combien [amour caint a de charmes...

Parlez ! tous no¢ coeure cont a voue !

Gardez ces paicibles retraites
Quabrite lombre des grande monte !
Negt-il pac dec douceure cecrétee
Prée de ce lac que nous aimong ?

Oui, pluc d'un oiceau cur ca plage

A trouvé le repos plus doux ;



11 & plue dun port pour lorage.

Pectez ! ici tout ect A vou.

Henri Durand (1818-1842)



